
Mot de la présidente et de la directrice générale

Voici le rapport annuel 2010-2011 de la Commission scolaire des Îles ! En le parcourant, 
vous pourrez prendre la mesure de tout ce qui a été accompli au cours de l’année et 
constater l’impressionnante mobilisation du milieu. Nous sommes fiers des efforts déployés 
et des résultats obtenus au chapitre de la persévérance et de la réussite scolaires de nos 
jeunes.
 
D’entrée de jeu, nous vous présentons le conseil des commissaires et un survol des faits 
marquants de l’année. Puis, nous traçons le profil de la Commission scolaire avec quelques 
tableaux sur  les établissements, le personnel, la clientèle scolaire et, enfin, le rapport finan-
cier de l’année 2010-2011.

 En continuité avec les années précédentes, nous faisons rapport des résultats obtenus en 
2010-2011 à la Commission scolaire.  Ces résultats  sont présentés en fonction de l’atteinte 
– ou non - des cibles fixées pour chacun des cinq buts apparaissant dans  la convention 
de partenariat. On se rappellera que la Commission scolaire des Îles a signé cette 
convention avec le MELS à l’été 2010. 

Comme vous pourrez le constater, nos jeunes ont bien persévéré et ont bien réussi en 
2010-2011.  Une part certaine du mérite leur revient, ainsi qu’à leurs parents.  Mais on ne 
saurait passer sous silence l’apport et l’engagement inestimables du personnel des écoles, 
ni la panoplie de services et de moyens mis de l’avant auprès des jeunes par la CSÎ : ce sont 
à nos yeux des facteurs importants et déterminants. 
 
Enfin, la troisième et dernière partie présente le rapport du protecteur de l’élève de même 
que les réalisations et projets de nos établissements en 2010-2011. Il s’en dégage un dyna-
misme partout présent, une fierté certaine et une couleur particulière à chaque milieu. 

Bonne lecture !

                                                                                        

Rapport annuel
2010-2011



2 2

Le Conseil des commissaires compte onze commissaires élus au suffrage 
universel pour un mandat de quatre ans. Deux commissaires parents sont 
élus chaque année par le Comité de parents : l’un représente les parents du 
primaire, l’autre ceux du secondaire.  

Le Conseil des commissaires représente l’instance supérieure de la Commis-
sion scolaire et en assume la gouvernance. Il adopte les politiques, les règle-
ments, et prend toutes les décisions qui permettent à la Commission de bien 
exercer sa mission; c’est également le Conseil, représenté par sa présidente, 
qui rend compte à la ministre et à la population de l’administration de la 
Commission scolaire et des services offerts.

Conseil des 
commissaires

Membres du Conseil

Assises 
(de gauche à droite) 

Huguette Reid
Francine Cyr
Diane Arsenault
Micheline Lapierre

Havre-Aubert et l’Île-d’Entrée
La Vernière, Boisville (Est) et la Martinique
Directrice générale
Bassin 

Debout 
(de gauche à droite)

Isabelle Cummings
Antoine Bénard
Josée Dumais
Jean-Yves Lapierre
Gabrielle Landry
Fernand Bénard
Monique Lafrance
Gérard R. Leblanc
Monica Poirier
Gilles Vigneault 

Fatima (Les Caps / Fatima Nord)
Commissaire-parent (primaire)
Commissaire-parent (secondaire)
Cap-aux-Meules (Est)
Cap-aux-Meules (Ouest) et Gros-Cap
Grande-Entrée, Grosse-Île et Pointe-aux-Loups
Havre-aux-Maisons (Ouest)
L’Étang-du-Nord et Boisville (Ouest)
Havre-aux-Maisons (Est)
Fatima (Grand-Ruisseau / Cap-Vert) 

Circonscription électorale scolaire

Gouvernance scolaire
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Au Québec, l’année 2010-2011 fut marquée par la 
mise en place d’un nouveau mode de gouvernance 
entre le ministère de l’éducation, du Loisir et du Sport 
(MELS), les commissions scolaires et leurs établisse-
ments. Il importe de souligner que la notion de gestion 
axée sur les résultats, qui caractérise ce nouveau mode 
de gouvernance,  implique une modification des 
pratiques éducatives.

La convention de partenariat 2010-2014 entre le 
MELS et la Commission scolaire des Îles en était à sa 
première année d’application en 2010-2011.  Les 
conventions de gestion et de réussite entre la CSÎ et ses 
établissements, sensées être adoptées en cours 
d’année, ont fait l’objet de plusieurs rencontres  mais 
n’ont pu être terminées.
  
Les établissements, soutenus par les services éducatifs, 
ont quand même travaillé à la mise en place des 
moyens prévus à la convention de partenariat pour 
que les buts et les objectifs ministériels soient atteints. 
Plusieurs activités de perfectionnement ont été 
offertes aux écoles : un colloque sur l’intégration des 
TICe, du développement et de l’animation péda-
gogique en lien avec la langue et la communication 
(continuum en lecture au primaire, communication et 
langage au préscolaire et en orthopédagogie), 
l’analyse des difficultés langagières des élèves du 
préscolaire et du primaire et la mise en place d’un 
plan d’action. Ajoutons à cela l’adoption d’une 
politique linguistique CSÎ. Enfin, la persévérance des 
garçons a été au cœur de plusieurs interventions 
ciblées aux secteurs jeune et adulte. Comme toujours, 
la Commission scolaire a pu compter sur du personnel 
engagé, motivé et compétent, soucieux d’offrir des 
services de très haute qualité. 

Du côté financier, en vertu du Projet de loi 100 visant 
la réduction de la taille des effectifs pour son Centre 
administratif, la Commission scolaire des Îles s’est vu 
établir une cible à atteindre sur un horizon de quatre 
ans (2010-2014) ; mais déjà, au terme de la première 
année du plan, elle était atteinte. De même, la cible 
imposée pour la réduction des dépenses de nature 
administrative a pu être réalisée, en partie grâce à la 
diminution des coûts de transport qu’a permis une 
utilisation accrue de la visioconférence.

Malgré ces réductions imposées, la Commission 
scolaire a pu augmenter ses ressources, notamment en 
éducation spécialisée, et chez les professionnels. On 
peut penser, toutefois,  que le défi des prochaines 
années sera d’arrimer l’offre de services à la décrois-
sance de clientèle, dans un contexte budgétaire où les 
marges de manœuvre seront de plus en plus réduites.

Enfin, nous vivons dans une communauté tissée serrée 
et il nous semble important de souligner les nom-
breuses et précieuses collaborations établies avec les 
organismes du milieu. Mentionnons, notamment, la 
Municipalité des Îles, le Centre d’études collégiales, le 
Centre de santé et des services sociaux (CSSS), 
Emploi-Québec, le Carrefour jeunesse-emploi (CJE),  
la fondation Madeli-Aide, le groupe sur la persévé-
rance scolaire (GPS), le Réseau intégré de communi-
cations électroniques des Îles de la Madeleine 
(RICEIM), le Musée de la mer, Arrimage, Attention 
Frag’Îles, la Sûreté du Québec et plusieurs autres 
organismes communautaires avec qui nous avons 
entretenu des liens importants.  

Survol de l’année
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La Commission scolaire des Îles comptait quelque 277 employés en 2010-2011 
(moyenne pour l’année). Le tableau qui suit illustre la répartition du personnel 
en fonction des différentes catégories d’emploi.

Enseignants
51 %

Cadres  7 %
Professionnels  4 %

Soutien services directs
aux élèves  18 %

Soutien
technique

  18 %

Soutien manuel
  7 %

Personnel CSÎ

Établissements

1  - École Notre-Dame-du-Sacré-Cœur à Grande-Entrée

2  - École Centrale à Havre-aux-Maisons

3  - École Stella-Maris à Fatima

4  - École Saint-Pierre à L’Étang-du-Nord

5  - École Aux Iris sur l’île du Havre-Aubert

6  - École polyvalente des Îles

7  - Centre de formation 
      professionnelle et générale 
      des adultes

Les Îles-de-la-Madeleine forment un archipel de cinq îles sur lesquelles 
sont répartis nos sept établissements scolaires.

Profil  de la Commission scolaire des Î les
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   34          30          29              22

  131      123         119          118

  202      189         187          185

  307       285         276          278

   98        93          95             80

  758       710         671          615

1 530    1 430       1 377      1 298

Nombre d’élèves par école

Fréquentation des élèves aux services de garde de la CSÎ 

2007-
2008

2008-
2009

2009-
2010

2010-
2011

NDSC

Centrale

Stella-Maris

Saint-Pierre

Aux Iris

Polyvalente

Total

Saint-Pierre

Stella-Maris

Centrale

Aux Iris

Total

Écoles

2009 - 2010 2010 - 2011

73

31

34

34

172 / 706

56

47

50

20

173 / 706

83

37

27

30

177 / 683

55

42

37

32

166 / 683

Nombre de
réguliers

Nombre de
sporadiques

Nombre de
réguliers

Nombre de
sporadiques

(24,5 %) (25,9 %) (24,3 %)(24,3 %)

Évolution de la clientèle

La clientèle de la Commission scolaire des 
Îles est en baisse constante (30 % depuis 5 
ans), ce qui a une incidence majeure sur 
l’organisation.
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Rapport financier

Revenus : Dépenses

REVENUS
 
Subventions de fonctionnement du MELS

Autres subventions et contributions

Taxes scolaires
 
Droits de scolarité et droits chargés relatifs à un cours
 
Ventes de biens et services
 
Revenus divers
 
Amortissement des contributions reportées
lié à l'acquisition d'immobilisations corporelles
 
TOTAL DES REVENUS
 

DÉPENSES

Activités d'enseignement et de formation

Activités de soutien à l’enseignement et à la formation
 
Services d'appoint
 
Activités administratives
 
Activités relatives aux biens meubles et immeubles
 
Activités connexes 

TOTAL DES DÉPENSES

SURPLUS (DÉFICIT) DE L'EXERCICE

Variation de la subvention – Financement

SURPLUS (DÉFICIT) DE L'EXERCICE

 
SURPLUS (DÉFICIT) ACCUMULÉ AU DÉBUT DÉJÀ ÉTABLI

Redressement affectant les exercices antérieurs
 
SURPLUS (DÉFICIT) DE L'EXERCICE

SURPLUS (DÉFICIT) ACCUMULÉ À LA FIN

2010 - 2011 2009 - 2010

18 308 384 $

90 713 $

1 266 493 $

24 987 $

559 256 $

343 278 $

 
3 182$

20 596 293$

18 212 756 $

41 364 $

1 453 830 $

65 694 $

589 573 $

395 262 $

 
810 $

 
20 759 289$

8 485 232 $

4 406 693 $

2 184 172 $

2 061 783 $

2 950 929 $

944 312 $

21 033 121 $

 -436 828 $

891 743 $

454 915 $

4 129 128 $

454 915 $

4 584 043 $
  

8 320 283 $
 

4 493 731 $

2 248 517 $

2 181 651 $

2 726 917 $

686 320 $

20 657 419 $

101 870 $
 

559 626 $

661 496 $

431 555 $

3 036 077 $

661 496 $

4 129 128 $
6

Profil... (suite)
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Présentation des résultats de la CSÎ

Du Plan stratégique aux Conventions

MINISTÈRE
DE L’ÉDUCATION,

DU LOISIR ET DU SPORT
COMMISSION SCOLAIRE

ÉTABLISSEMENT

Projet éducatif
(orientations)

Plan de réussite

Planification stratégique

Convention
de gestion et de

réussite éducative 

Persévérance
et réussite
scolaires

Convention
de partenariat

Planification stratégique

Orientations 
ministérielles

Des modifications importantes apportées à la Loi sur 
l’instruction publique en 2008 ont  établi un nouveau mode 
de gouvernance entre le Ministère, les commissions scolaires 
et les établissements scolaires (écoles). S’inscrivant dans un 
contexte de collaboration et de partenariat, selon une 
approche contractuelle (convention signée entre deux 
parties),  ce nouveau mode de gouvernance a permis 
d’assurer la mise en application des orientations ministéri-
elles jusque dans les actions des établissements et, en retour, 
de canaliser une reddition de comptes des 
établissements vers la commission scolaire, 
puis de la commission scolaire vers le 
ministère. Cette nouvelle approche 
de gestion - axée sur les résultats – 
a permis de clarifier les respon-
sabilités de chaque palier, celle 
du ministère pour l’ensemble du 
système et celle de la commission 
scolaire pour son territoire. 

Ainsi, chaque commission scolaire 
a signé à la fin de l’année scolaire 
2009-2010 une convention de parte-
nariat avec le MELS, dans laquelle elle 
s’engageait à atteindre des cibles déter-
minées en lien avec la persévérance et la 
réussite de ses élèves, en précisant les moyens 
qu’elle comptait prendre pour y arriver. L’année 
suivante, c’est-à dire en 2010-2011, en toute 
cohérence, chaque commission scolaire devait 
conclure et signer des conventions de gestion et de 
réussite avec chacun de ses établissements, en s’assurant que 
les efforts conjugués du milieu lui permettraient d’atteindre 
les cibles convenues avec le MELS. 

Il est important de préciser que la signature d’une conven-
tion – de partenariat ou de gestion – implique toujours au 
préalable des échanges, des discussions entre les parties et se 
fait sous le signe de la collaboration.

Le schéma ci-contre a été largement utilisé et commenté lors 
des rencontres de la commission scolaire avec le personnel et 
les conseils d’établissements. Il illustre bien la complémen-
tarité et la cohérence devant exister entre le plan stratégique 
du Ministère, celui de la commission scolaire et le plan de 
réussite de l’établissement  ; il place la persévérance et la 
réussite scolaires au cœur du système comme cela se doit et  
situe chaque type de convention dans la zone commune 
appropriée. 
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   Augmenter le taux d’obtention d’un premier diplôme ou d’une première qualification 
                  avant l’âge de 20 ans, particulièrement chez les garçons

                                                            Taux de diplomation et de qualification avant l’âge de 20 ans

Sexes réunis

Garçons

Filles

Départ                               Résultats                              Cibles *

76,8 %

63,6 %

89,7 %

75,5 %

66,7 %

83,6 %

80,0 %

72,0 %

89,0 %

Publication 2009 Publication 2011 2014

Départ                                  Résultat                              Cible 

29 18 27

2007-2008 2009-2010 2013-2014

*Cible(s) prévue(s) à la fin de la Convention de partenariat

But 1 – Augmentation de la diplomation et de la qualification avant l’âge de 20 ans

Objectif 1 :

Objectif 2 :

Légende utilisée par le MELS pour évaluer l’atteinte 
des cinq buts de la Convention de partenariat

SATISFACTION

SOUS SURVEILLANCE

CRITIQUE

                   Diminuer le nombre de sorties sans diplôme ni qualification en formation générale des jeunes (FGJ)

                                                            Nombre annuel de sorties sans diplôme ni qualification

cible atteinte, résultats qui suivent le cours prévu

résultats inférieurs à la cible, mais certains facteurs expliquent l’écart

résultats nettement inférieurs à la cible, redressement nécessaire

Présentation...  (suite)
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L’approche cas par cas. Il y a peu d’élèves, nous les connaissons tous, il est facile 
d’identifier ceux qui sont à risque et de leur offrir un soutien pédagogique ciblé.

Concertation Jeunes-Adultes-FP.  Rencontre du personnel de direction de ces 
trois secteurs pour analyser les choix de parcours de formation au 1er cycle du 
secondaire, pour identifier les difficultés rencontrées par les jeunes et les mesures 
susceptibles de les aider, de les encourager à poursuivre. En lien avec le point précé-
dent.

Mise en place d’un service en orthopédagogie au secteur des adultes. Expéri-
ence très concluante, autant pour le soutien aux enseignants qu’en termes de 
réussite pour les élèves.

Projets favorisant la persévérance scolaire. Le Groupe Persévérance 
Scolaire (GPS) regroupe plusieurs personnes du milieu – secteurs de l’éducation, de 
la santé, de l’emploi, des affaires, la municipalité, le CJE – qui s’intéressent à la 
persévérance scolaire. Les activités du GPS sont connues de tous et la CSÎ souhaite 
en mettre quelques unes en valeur : le Madelibus qui permet aux jeunes du secon-
daire de demeurer à l’école pour leurs activités et de retourner à la maison en fin de 
journée; les ateliers de pêche et de mécanique offerts aux jeunes du secon-
daire en collaboration avec le Centre de formation des adultes, pour leur permettre 
d’explorer la formation professionnelle; le projet Passerelle qui permet aux jeunes 
adultes de mieux se connaître, de développer leur estime personnelle et de vivre une 
intense expérience d’adaptation au modèle coopératif  en effectuant un stage dans 
le petit village de Coope San Juan, au nord du CostaRica.

Moyens privilégiés par la CSÎ 

Évaluation globale du but 1

Dans le premier tableau, le résultat obtenu présente un léger recul (- 1.3) par rapport 
au taux de départ. Pour la clientèle visée, les garçons, les résultats sont satisfaisants. 
Contreperformance inhabituelle et, espérons-le, passagère des filles.
 
Le tableau suivant présente des résultats très positifs. Mais nous savons que la 
persévérance scolaire des garçons en troisième secondaire est fragile et que le résultat 
peut varier rapidement selon les besoins de main-d’œuvre. Rien n’est jamais acquis 
pour de bon.

Au cours de l’année 2010-2011, il y eut plusieurs rencontres pour arrimer les conven-
tions de gestion et la convention de partenariat. L’identification de cibles chiffrées 
posant problème, il a été décidé de reporter la signature des conventions de gestion à 
la prochaine année. 

Cela n’a tout de même pas empêché la commission scolaire de mettre en place les 
moyens identifiés dans la convention de partenariat pour augmenter la diplomation 
et la qualification avant l’âge de 20 ans. 

SATISFACTION



SATISFACTIONÉvaluation globale du but 2
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        Augmenter la réussite en lecture et en écriture à la fin de chaque cycle du primaire 

 
                        Maintenir le taux de réussite en français aux épreuves du MELS de 5e secondaire

1er cycle

2e cycle

3e cycle

97,0 %

94,2 %

92,0 %

97,0 %

94,0 %

97,0 %

97,0 %

94,5 %

93,0 %

2008-2009 2010-2011 2013-2014

93,0 % 96,8 % 93,0 %

2007-2008 2009-2010 2013-2014

Plusieurs formations sont offertes aux enseignants du primaire : continuum en lecture (2e cycle 
primaire, à poursuivre au 3e cycle et au secondaire), enseignement systématique des stratégies de 
lecture, progression des apprentissages, grammaire au cœur du texte…

Activités culturelles et littéraires : événements littéraires, rencontres d’auteurs, sorties culturelles.

Au secondaire, chaque matin, à l’entrée en classe, se tiennent 20 minutes consacrées à la lecture. 
Uniquement à la lecture et … tout le monde lit, même les adultes.

Un projet de calendrier commun d’évaluation au primaire et au secondaire avec des outils 
uniformes est remis à l’année suivante.

But 2 – Amélioration de la maîtrise de la langue française

Objectif 1 :

Objectif 2 :

La Commission scolaire des Îles obtient généralement de très bons résultats en français et c’est encore le cas 
en 2010-2011.

Proportion des élèves qui réussissent en lecture et en écriture 
à la fin de chaque cycle du primaire

Proportion des élèves qui réussissent en français aux épreuves 
uniques du MELS (5e secondaire) 

Départ                               Résultats                              Cibles 

Départ                               Résultat                             Cible

Moyens privilégiés par la CSÎ 

Présentation...  (suite)
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Départ Cible

78,7 % 67,0 % 82,0 %

2008-2009 2010-2011 2013-2014

72,7 % 67,0 % 80,0 %

2007-2008 2009-2010 2013-2014

Départ Cible

But 3 – Amélioration de la persévérance et de la réussite scolaires chez certains
  groupes cibles, particulièrement les élèves handicapés ou en difficultés 
  d’adaptation ou d’apprentissage (HDAA)

Objectif 1 :

                      Augmenter le taux de qualification chez les élèves du groupe cible 
                       (élèves ayant un plan d’intervention),  notamment chez les garçons

Travail de concertation sur les transitions scolaires 
(ex. comité Jeunes-Adultes-FP) pour faciliter le 
passage des élèves d’un ordre à l’autre et en assurer la 
cohérence;

Clarification et valorisation des parcours de 
formation;

Approche orientante au primaire;

Soutien et accompagnement du personnel des écoles 
pour identifier la nature des difficultés des élèves, 
notamment chez les garçons, et leurs besoins;

Formation spécialisée sur les plans d’intervention 
(P.I.) – incluant l’analyse des pratiques actuelles – 
offerte au personnel de direction et aux parents du 
CCEHDAA par une personne-ressource de la Direc-
tion  régionale du MELS. Suivi pour apporter les 
ajustements nécessaires aux pratiques;

Formation offerte aux enseignantes du primaire pour 
un mode d’intervention plus adéquat – à trois paliers 
– en ce qui a trait aux difficultés langagières des 
élèves (ressources  : orthophoniste et spécialiste en 
difficultés langagières).

 Résultat

 Résultat

Proportion des élèves qui obtiennent une qualification au terme 
des parcours de formation

Proportion des garçons qui obtiennent une qualification au terme 
des parcours de formation

SATISFACTIONÉvaluation globale du but 3

Peu d’élèves sont ici concernés et les pourcentages sont trompeurs. 
Il suffit qu’un élève sur neuf  prenne une année de plus pour compléter son parcours et le taux baisse de 11 %.

Moyens privilégiés par la CSÎ 



But 4 – Amélioration de l’environnement sain et sécuritaire dans les établissements
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Départ

100 % 100 %

2008-2009 2010-2011

Proportion des établissements qui ont adopté un plan de mesures d’urgence

Départ

0% 100 %

2008-2009 2010-2011

Proportion des établissements ayant mis sur pied leur plan d’action violence

Départ

20 % 100 %

2008-2009 2010-2011

100 %

2010-2011

100 %

2010-2011

100 %

2010-2011

Proportion des établissements qui appliquent la politique alimentaire du MELS

Départ Résultat Cible

Résultat Cible

Résultat Cible

Résultat Cible

47,0 % 57,7 % 57,0 %

2008-2009 2010-2011 2013-2014

Proportion des élèves du secondaire qui participent à une activité parascolaire

     Mettre en place un plan de mesure d’urgence dans chaque établissement

     Mettre à jour un plan d’action violence dans tous les établissements

           Mettre en œuvre la politique alimentaire du MELS

     Augmenter le taux de participation des élèves du secondaire aux activités sportives, 
     parascolaires et extrascolaires

Présentation...  (suite)

Objectif 1 :

Objectif 2 :

Objectif 3 :

Objectif 4 :
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Toutes les écoles, en collaboration avec la firme Prudent, ont établi un plan de 
mesures d’urgence détaillé.  Chacune doit ensuite préciser son plan d’action par une 
appropriation et une mise en œuvre de différentes actions. Il est primordial que le 
comité CS des mesures d’urgence prépare un aide-mémoire pour les écoles, qui leur 
permette de faire des liens plus efficaces lors d’un événement à gérer.

Toutes les écoles se sont dotées d’un Plan d’action pour contrer la violence; 80 % ont 
ensuite inscrit des moyens pour réviser leur code de vie-école. Ce travail est à complé-
ter.
  
La situation du parascolaire au primaire est inégale d’une école à l’autre. Un accom-
pagnement des écoles est prévu pour développer un modèle afin que toutes les activi-
tés offertes aux élèves convergent vers les moyens ou besoins exprimés dans les plans 
de réussite, dans le plan d’action violence et, enfin, dans la convention de gestion.
 

Départ Cible

78,7 % 67,0 % 82,0 %

2008-2009 2010-2011 2013-2014

Proportion des élèves du primaire qui participent à une activité parascolaire

 Au primaire, mettre sur pied un programme d’activités parascolaires

Objectif 5 :

SATISFACTION
Évaluation globale du but 4

Secondaire :

Primaire: SOUS SURVEILLANCE

Résultat
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Nombre d’élèves de moins de 20 ans inscrits en formation professionnelle

Départ Cible Résultat

13 12 15

2008-2009 2010-2011 2013-2014

But 5 – Augmentation du nombre d’élèves de moins de 20 ans en formation professionnelle

Objectif 1 :

Augmenter le nombre de jeunes de moins de 20 ans en formation professionnelle

Il faut se rappeler que la Commission scolaire des Îles ne détient qu’une seule option à la carte, en pêche 
professionnelle. Mais il lui est possible d’offrir d’autres formations, de façon ponctuelle, en obtenant une 
autorisation provisoire du MELS pour un programme donné ou en procédant par entente avec une autre 
commission scolaire qui détient le programme souhaité à sa carte. La CSÎ peut en outre compter sur une 
mesure régionale de soutien aux petits groupes et à la mobilité des options.
 
L’année 2010-2011 a marqué le début d’importants travaux entourant le développement de la formation 
professionnelle et technique aux Îles. Un comité de travail composé, de la directrice du Centre de formation 
des adultes de la CSÎ, de la conseillère à la formation continue et de l’aide pédagogique individuelle du 
Centre d’études collégiales des Îles, a réalisé une tournée auprès des organismes socio-économiques des Îles 
et a tenu des rencontres avec plus de 40 entreprises réparties dans différents secteurs d’activités. Une vaste 
enquête a été réalisée auprès de tous les élèves de la polyvalente et de l’éducation des adultes. Des focus-
groupes ont été menés avec des personnes ayant quitté le réseau scolaire depuis un certain temps. Le rapport 
final, attendu à l’automne 2011, dévoilera des pistes de travail pour favoriser une plus grande accessibilité à 
la formation professionnelle.

SATISFACTIONÉvaluation globale du but 5

Le comité Jeunes-Adultes-FP s’est entendu sur l’importance d’intervenir rapidement sur les points suivants :
- chaque intervenant auprès de l’élève dans un parcours de formation doit avoir une compréhension juste 
  des parcours et des passerelles vers la formation professionnelle ;
- les personnes concernées par le classement des élèves (directeurs, enseignants et autres professionnels,
  parents) doivent être très bien informées sur les profils d’entrée et sur les possibilités qu’offrent les parcours
  de formation pour la poursuite en FP.

L’approche orientante est implantée au primaire et au secondaire. 

Le cours Exploration de la formation professionnelle est offert aux jeunes.
 

Moyens privilégiés par la CSÎ 

Présentation...  (suite)



Rapport du protecteur de l’élève

Madame Micheline DesCoste,

protecteur de l’élève

à la Commission scolaire des Îles
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Aux Îles, comme partout ailleurs dans la province de 
Québec, la fonction de protecteur de l’élève en est à 
sa première année d’existence. Ainsi, dans le cadre 
du processus de plainte à la Commission scolaire des 
Îles, les personnes concernées, quelle que soit leur 
provenance (personnel de la commission,  personnel 
des écoles et parents)  ont toutes fait preuve 
d’ouverture et de flexibilité afin de mener à bien les 
obligations dévolues à chacune des parties. Nous 
saluons cette collaboration. 

À plusieurs reprises, l’avis du protecteur de l’élève a 
été sollicité par des parents désireux d’être appuyés 
dans leur réflexion concernant les difficultés encou-
rues à l’école ou les difficultés entourant leur enfant 

et l’école. Différentes situations faisaient l’objet de préoccupations, 
telles que le classement d’un élève, la relation élève/enseignant, la 
violence à l’école, les attentes incompatibles entre intervenants. Ces 
échanges ont permis de découvrir ensemble des pistes de solution sans 
avoir à recourir à une plainte formelle. Dans certains cas, il s’est avéré 
nécessaire de demander aux parents de compléter le processus de 
traitement des plaintes à l’interne avant de faire appel au service du 
protecteur de l’élève.

En 2009 - 2010,  une plainte formelle a fait l’objet d’une intervention 
officielle du protecteur de l’élève et s’est soldée à la satisfaction des 
parties. 

Rappelons en terminant que la fonction de protecteur de l’élève existe 
expressément pour travailler à l’amélioration de la qualité des services 
offerts ou à offrir aux élèves fréquentant les établissements de la com-
mission scolaire
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École Notre-Dame-du-Sacré-Cœur       

•  Le partenariat avec la communauté a été une réussite. De beaux projets ont
    été réalisés – Semaine des arts, Livres en fête, Défi Pierre Lavoie, visite à la 
    Pointe de l’est, Attention Frag’Îles , ce qui a nourri l’intérêt et l’attachement 
    des élèves pour leur communauté.
•  Plusieurs activités se sont tenues à l’école : atelier et informations sur la cyber
    intimidation,  activité sur l’estime de soi, visite d’une athlète olympique, etc.
•  Plusieurs activités parascolaires intéressantes ont été offertes aux élèves.
•  Un comité d’élèves a été mis sur pied. Accompagnés par la professionnelle 
    AVSEC (animatrice à la vie spirituelle et à l’engagement communautaire)
    de la CSÎ , les jeunes ont travaillé principalement sur l’environnement, la 
     récupération des cartouches d’encre, les piles, etc. 
    Également, les élèves du comité ont dessiné les règles du code de vie révisé 
    pour une meilleure compréhension de tous.
•  « Le petit info » a tenu les parents informés et conscients de l’importance 
    de la réussite tout au long de l’année.
•  Grâce au soutien de la technicienne en documentation de l’école polyvalente
    et des gens de la communauté , l’informatisation et le rangement des livres à 
    la bibliothèque ont été assurés.
•  Un système d’interphone a été installé dans tous les locaux de l’école

•  Création de conseils de classe.
•  Mise en place d’une nouvelle formule pour les activités parascolaires, 
    qui sont désormais offertes au service de garde. Signe d’appréciation : 
    augmentation de la fréquentation du service de garde.
•  Un partenariat plus accentué entre l’école et les partenaires du milieu - 
    principalement les Optimistes et le Comité des loisirs de l’Île – a permis 
    d’équiper les espaces de jeux avec de l’équipement de loisirs pour les jeunes.
•  Dans le but de créer un contexte d’apprentissage plus stimulant pour les 
    garçons,  l’école a misé sur la robotique, les nouvelles technologies et, 
    au parascolaire, sur des activités manuelles.
•  Mise en place d’un comité d’urgence dans l’école.

•  Plusieurs activités parascolaires intéressantes ont été offertes aux les élèves.
•  Un comité d’élèves a été mis sur pied. Accompagné par la professionnelle 
    AVSEC (animatrice à la vie spirituelle et à l’engagement communautaire)
    de la CSÎ , il a travaillé principalement sur l’environnement, la récupération
    des cartouches d’encre, les piles, etc. Également, les élèves du comité ont vu 
    au confort des lieux extérieurs.
•  « L’écho central » a tenu les parents informés et conscients de 
    l’importance de la réussite des jeunes tout au long de l’année.
•  Grâce au soutien de la technicienne en documentation de l’école polyvalente
    et des gens de la communauté , l’informatisation et  le rangement des livres 
    à la bibliothèque ont été assurés.
•  Un système d’interphone a été installé dans tous les locaux de l’école.
•  Mesdames Johanne Arseneau et Johanne Langford ont été honorées 
    à la suite d’un concours sur les « passeurs de culture ». Bravo !

Projets réalisés dans les établissements de la CSÎ

École Aux Iris

École Centrale

Directeur
Monsieur Joël Lapierre

Directrice
Madame Colette Chiasson

Directrice
Madame Colette Chiasson
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•  Les mesures d’urgence et la sécurité constituent un dossier prioritaire 
    en 2010-2011 : actualisation du plan d’évacuation et formation d’un 
    comité d’urgence.
•  La sécurité du stationnement arrière préoccupe toujours les parents,  
    même s’il y a eu amélioration.
•  Les parents des élèves de l’école Stella-Maris se sont impliqués dans les 
    activités suivantes : l’accueil de début d’année, la séance de photo de la 
    rentrée, l’activité plein air de février, le comité de bibliothèque, l’activité 
    aquatique de 3e année, le chant choral de Noël, lu-heure (avec les papas 
    spécialement), activité de lecture à la bibliothèque pour les élèves de 
    1re année, fête de la Mi-carême, assemblée générale des parents en début
    d’année, marche pour l’éducation à l’automne. Deux conclusions 
    s’imposent : il y a beaucoup d’activités à l’école Stella-Maris et la 
    participation des parents est exceptionnelle.
•  La bibliothèque de l’école connaît une métamorphose : 10 000 $ d’achat 
   de livres, nouveaux présentoirs, touche finale à l’informatisation, 
   ajustement du système de classement, nouvelle peinture sur les murs et, 
   en touche finale,une équipe de parents pour le classement des livres au 
   quotidien.
•  Plusieurs activités offertes en parascolaire contribuent à la persévérance
    scolaire : c’est le cas, particulièrement, de Valorizaction et de Brain gym. 

•  Comme plusieurs élèves de l’école présentaient des difficultés langagières, 
    l’école a mis sur pied une classe-ressource en français pour les élèves de 2e 
    et de 4e. 
•  En lien avec ce qui précède, plus de 80 jours d’accompagnement et 
   de perfectionnement ayant trait au développement des compétences
   langagières (référentiel en stratégies de lecture, progression des 
   apprentissages, activités de conscience phonologique au préscolaire) 
   ont été réalisés. La conseillère pédagogique en français, l’orthopédagogue 
   et l’orthophoniste ont été très présentes dans l’école.
•  L’équipement technologique - tableaux interactifs - est en utilisation 
   croissante dans toutes les classes.
•  Le projet Virus des mots a généré la création d’un cercle de lecture 
   et une période de lecture quotidienne dans les classes.
•  De nombreuses activités ont  été offertes aux élèves, dont les suivantes : 
   dégustations de fruits et déjeuner santé pour susciter des saines habitudes
   alimentaires ; réalisation d’au moins quatre sorties sportives par classe 
   (aréna, piscine, randonnée, raquette).
•  Des achats totalisant 12 000 $ ont été effectués pour du matériel sportif  
    ou pour des jeux à utiliser dans la cour d’école.
•  Une attention particulière a été apportée par les surveillants pour 
    contrer la violence et l’intimidation dans la cour de l’école. En cas de 
    comportements répréhensibles, un suivi a été assuré par une éducatrice 
    pour qu’il y ait réparation.
•  À l’école Saint-Pierre, les élèves de la maternelle sont parrainés par les 
    plus vieux et ce parrainage donne ensuite lieu à des activités de partage.

École Saint-Pierre

École Stella-Maris

Directeur
Monsieur Guy Baudet

Directeur
Madame Karen Renaud



18 18

•  D’une année à l’autre, le nombre d’élèves à l’EPÎ est en baisse constante. 
   En septembre 2010, il y avait 49 élèves de moins qu’en septembre 2009.
•  Au premier cycle, un système de tutorat a été mis en place : chaque groupe-
   classe avait un tuteur qui veillait à encadrer et à accompagner les élèves dans
   leur cheminement scolaire. Quelques élèves ayant des besoins particuliers
   avaient un tuteur individuel.  
•  Des séances de sensibilisation sur l’intimidation ont été offertes à tous les 
   élèves par un comité d’intervenants regroupant le psychologue de l’école, 
   le travailleur social du CSSS, une intervenante de la DPJ, le policier 
   éducateur et l’animatrice à la vie spirituelle et à l’engagement communautaire
   (AVSEC) de la Polyvalente. 
   De la première à la cinquième secondaire, les élèves ont été rencontrés, 
   par classe (niveau), à l’auditorium.
•  Une conférence de M. Martin Larocque sur l’estime de soi et sur
   l’intimidation, qui s’adressait aux élèves du deuxième cycle, a été offerte 
   en complément aux séances dont il a été question au point précédent.
•  Plusieurs activités ont été réalisées dans le cadre de l’engagement de l’école 
   sous la bannière École verte Bruntland (EVB). Entre autres, la ministre 
   de l’environnement du parlement, madame Gabrielle Fauteux-Cormier, 
   a demandé et obtenu une bourse de 1 000 $ des Marchés METRO pour
   installer le tri à trois voies à l’école.
•  La mesure SIAA (stratégie d’intervention pour agir autrement) a porté sur 
   la mise en place de moyens parascolaires pour promouvoir la persévérance 
   et la réussite des garçons. C’est un projet à poursuivre. 
•  Les technologies et leurs utilisations se déploient et progressent sans cesse. 
   C’est le cas, notamment, en organisation scolaire.
•  Plusieurs travaux de rénovation ont eu cours à la Polyvalente : rénovation
   importante de l’auditorium, des salles de travail des enseignants et, enfin,
   système d’interphones reliant tous les locaux et aires de circulation de l’école.

Projets...  (suite)

École Polyvalente des Îles (ÉPÎ)

Directrice
Madame Élise Vigneau
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Des travaux majeurs de plus 1,4 M $ ont été 
réalisés en 2010-11 en plus de travaux courants 
de l’ordre de 250 000 $.

Centre de formation des adultes (FGA et FP)

•  En 2010-2011, à la formation générale des adultes, près de 90% de la
    clientèle était inscrite dans les cours de deuxième cycle du secondaire.
•  16 diplômes d’études secondaires ont été remis en juin 2011 
    (11 garçons et 5 filles). De ce nombre, 7 avaient moins de 20 ans.
•  Pour une première année, mise en place d’un service d’orthopédagogie.
   Expérience très concluante.
•  En formation professionnelle, deux programmes menant au DEP ont 
   été offerts : Pêche professionnelle et Charpenterie-menuiserie.
•  9 DEP en Pêche professionnelle et 15 DEP en Charpenterie-
   menuiserie ont été décernés. De ce nombre, 23 garçons et une fille,
   6 avaient moins de 20 ans.
•  Le programme Lancement d’une entreprise, menant à une 
    attestation de spécialisation professionnelle, a été offert sous la 
    coordination du Service aux entreprises conjoint Commission scolaire-Cégep. 
    10 attestations de spécialisation professionnelle ont été décernées.
•  Pour une première année, des cours de formation professionnelle à temps partiel sont offerts. 
    Ils portent sur la santé et la sécurité générale sur les chantiers de construction, la cuisine, 
    la navigation et la santé.
•  La CSÎ reçoit l’accréditation pour le cours Capitaines de petits bâtiments par 
   Transports Canada. (formation continue)
•  Début d’un important travail conjoint CSÎ-CÉCÎ (Centre d’études collégiales des Îles)
    portant sur le développement de la formation professionnelle et technique aux Îles. 
    Rapport final à l’automne 2011.
•  Le Centre de formation des adultes offre encouragement, accompagnement et valorisation 
    à tous ses élèves : les SARCA (Services d’accueil, référence, conseil et accompagnement), le 
    tutorat et diverses activités reliées à la persévérance scolaire contribuent à créer ce climat 
    propice à l’obtention du diplôme convoité.
•  Madame Raymonde Gauthier, conseillère pédagogique, a été honorée à la suite d’un 
    concours sur les « passeurs de culture ». Bravo!
•  Huit élèves ont participé à un Stage de persévérance scolaire qui permet la réalisation d'un
    programme de 27 semaines, incluant deux semaines de « volontariat » dans une petite 
    communauté rurale du Costa Rica où ils ont réalisé un travail de type social (entretien 
    des jardins, peinture, réalisation d'une murale extérieure, etc.).
 •  Le projet cirque social a été implanté cette année.  Ainsi, les élèves en formation générale 
    ont pu intégrer à leur grille-horaire un cours de cirque. En plus de développer les habiletés 
    reliées à cette discipline, ils ont beaucoup travaillé sur l’estime de soi. Ce fut un projet très 
    concluant sur le plan de la motivation en plus d'être très valorisant pour les participants.

Directrice
Madame Brigitte Aucoin



Plus on est petit,
plus il faut voir grand !

E x p r e s s  D e s i g n ,  P h o t o s  :  M a u d e  J o m p h e ,  E m m a n u e l l e  R o b e r g e
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